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LA JOURNÉE
[faô dépêche, qui mérite confirmation,

annonce que les américains peint satis-
faits de la. première expérience renouvel-
leraient leur tentative de bombardement
de O&rden&s.

Une seconde dépêche américaine et par
conséquent sujette à caution assure qu'un
iébîrquement aurait été effectué aux en-
virons de oette ville.

Des navires espagnols, que l'on suppose
appartenir à l'escadre du Cap-Vert, ont
été aperçus dans le voisinage de St-Pier-
i>e de la Martinique. On croit qu'ils se di-
rigent sur Cuba. Une autre dépêche, pu-
bliée sous réserves, annonce que l'escadre
espagnole est en vue de Ïïsw-Tork.

M. Sagasta adressera aujourd'hui aux
Shambres, qui se réuniront probablement
lundi à ce propos, un avis annonçant l'ou-
verture d'une crise ministérielle.

L'agitation est toujours grande en Ita-
lie. Des bandes armées parcourent la pro-
vince. La poice dissout les cercles socia-
listes. Milan est à peu près redevenu
calme.

Ce qu'il y a de plus difficile au
monde, c'est de tuer les morts, je
veux dire de se débarrasser des ca-
davres récalcitrants. Cela est vrai
en politique. Des partis, défunts
depuis longtemps, qui n'ont plus
ni raison d'être ni espérance, con-
tinuent d'encombrer la scène poli-
que. Cela est vrai aussi dans le do-
maine de l'histoire. Rien de plus
difficile à tuer qu'une légende. Tuez
la dix fois, démontrez cent fois
qu'elle n'a pas d'autre fondement
que la crédulité publique, elle n'en
renaîtra pas moins et elle subsistera
victorieuse de la science et des dé-
monstrations les plus évidentes.

Il en est ainsi de la légende 'de la
Bastille. Elle a déjà été tuée plu-
sieurs fois, mais à chaque fête du 14
juillet, cela n'empêche pas les ora-
teurs d'estaminet et les journaux de
sous-préfectures (et les journaux
parisiens sont très provinciaux sur
ce point) de parler de l'horrible
prison où l'ancien régime odieux
enfermait pour leur vie de malheu-
reux prisonniers. Ils disparaissaient
pour toujours, sans même savoir
pourquoi, dans les profondeurs in-
connues d'affreux cachots. On ne
les ménageait pas, on les rivait au
Hiur avec d'énormes chaînes, et ils
restaient là, « pourissant sur la pail-
le numide », au pain et à l'eau,
n ayant d'autre société que d'énor-
mes rats et de hideuses araignées.
H y avait même des choses bien plus
Horribles dont je vous épargne le
recit ; il y avait toutes sortes de
tortures variées, de tourments raffi- >
Des dont l'imagination populaire fai-
san le plus affreux tableau. La Bas-

ne était le symbole de l'absolu- I

rïu de 1,ancien régime ; elle est :
lestée le symbole de l'oppression ;

détruite ; on dansa sur ses ruines
et l'on fête encore aujourd'hui sa
chute. On ne manque pas de racon-
ter à ce sujet le siège glorieux,héroï-
que, où les braves bourgeois pari-
siens, au prix de pertes énormes,
enlevèrent d'assaut la Bastille et
arrosèrent de leur sang l'arbre de la
liberté.

Eh bien, tout cela, c'est de la
blague,une pure légende. M. Funck-
Brentano, dans un excellent livre :
(Légendes et archives de la Bas-
tille, avec une préface de M. Vic-
torien Sardou. Hachette, un vo-
lume), vient de le démontrer irré-
futablement. Il a complètement dé-
moli, à l'aide des preuves les plus
certaines, la tenace légende de la
Bastille. Rien de plus scientifique,
de plus irréfutable que ses démons-
trations. Impossible de discuter
après cela. Toute affirmation est
étayée sur des documents précis,
authentiques. M. Frantz Funck-
Brentano, d'ailleurs, est un histo-
rien nourri à la bonne école, et sa
démonstration est l'évidence et la
clarté même.

Voulez - vous parier cependant,
qu'après comme avant ce livre on
continuera à croire aux légendes de
la Bastille. Le « Masque de Fer »
restera le mystérieux prisonnier
dont Alexandre Dumas a si bien ex-
ploité l'incognito. Et cependant M.
Funck-Brentano, et tous les histo-
riens avec lui, connaissent très
bien ce fameux Masque de fer (qui
n'était d'ailleurs qu'un masque de
velours noir, un loup) : il n'était au-
tre que le comte Hercule Matthioli,

• ministre du duc de Mantoue, qui
 trahit Louis XIV, fut enlevé par les

agents du grand roi et gardé prison-
nier tout le reste de ses jours. Il fut
d'ailleurs enferré à Paris et inscrit
sur le registre des décès, sous son
vrai nom, mal orthographié il est !
vrai. Cela est sûr et certain; mais
cela n'empêchera pas les bonnes ,
gens de discuter sur le personnage ,
du « Masque de Fer ». On conti-
nuera de voir en lui avec Dumas un
fils adultérin d'Anne d'Autriche et
de Buckingham ou un frère jumeau
de Louis XIV. C'est bien plus joli
comme cela, n'est-ce pas ? C'est
comme la mort de Louis XVII au ,
Temple, c'est trop simple pour être
cru : il est bien plus beau de penser ]
que le prisonnier mystérieuxét ait un \
fils de France et que le martyr du i
cordonnier Simon ne mourut pas. «
La légende est bien plus jolie, bien 
plus pratique que l'histoire ; on ne (

croira pas M. Funch-Brentano, bien
qu'il dise vrai : on lui en voudra
presque d'avoir résolu une si pas- î
sionnante énigme. <

De même M. Funck-Brentano vous \
démontrera, si vous prenez la peine <
de le lire (et vous ferez bien), que la
vie à la Bastille était de tous points J
charmante et confortable, sauf un ]
petit détail, la permission de sortir i

que l'on n'avait pas, ou du moins *
que l'on n'avait que" rarement. Les -
gens de lettres particulièrement
étaient admirablement traités à la (
Bastille : on avait pour eux toute t
sorte d'égards ; et M. de Voltaire <

s lui-même n'eut qu'à se louer du ré-"
a gime et du gouverneur.

Et Latudé, le fameux « Latude ou
:- 35 ans de captivité ». Demandez à
- M. Funck-Brentano. C'était un per-
;, sonnagebien peu intéressant, une
t sorte de fou, qu'on essaya de libê-
a rer à plusieurs reprises. Lorsque la

révolution l'eut libéré, on fut obligé
a de l'enfermer à Bicêtre. Ce n'était
- pas la peine de faire une révolution
: pour cela.

Et le 14 juillet, le fameux et glo-
- rieux 14 juillet. Ah, çà, c'est encore
- plus triste et cela cesse d'être drôle.
- Quelques pauvres invalides, un gou-
- verneur timide massacrés par une
s populace en délire, par la lie delà '
a population des faubourgs, après un 1
, siège qui n'avait pas été bien difïi-
- cile. On peut dire de la prise de la s

r Bastille, ce que disaient les soldats
t de Bonaparte après la prise de Mal-
, te : « Il est heureux qu'il y ait eu
- quelqu'un dedans pour nous ouvrir
- les portes ». Vraiment, ce gouver-
i neur de Louis XVI fut singulière-
a ment, stupidement débonnaire. Il

se laissa renverser comme un mou-
, ton se laisse égorger. Et le peuple
i souilla sa facile victoire par d'odieux
3 assassinats. Voilà la gloire du 14
» juillet. M. Funck-Brentano fait jus-
r tice de cette légende.

Mais M. Funck-Brentanoperdbien
son temps. La légende de la Bastille

- l'enterrera et nous enterrera tous.
3 II est facile de tuer la vérité: mais
i déraciner le mensonge ! les forces !
i humaines ne suffisent pas !

Jean MONTALOUBT.
I

) _ <$, , „

î Conseils faciles 
\
t Les gens bien intentionnés sont lé-

t gion. Aussi, en ce moment, nombre
t d'entre eux s'acharnent à arracher '

l'Espagne aux horreurs de la guerre.
' Entendons nous : je ne prétends pas '
3 qu'aucun diplomate ait remué le doigt
- ou la langue en faveur d'une interven-
- tion des puissances. Non, de telles l

l préoccupations ne germent pas dans
t les ambassades, et ce sont seulement
i les politiciens amateurs qui se don- j
[ nent beaucoup de mal pour rétablir la !
i- paix. i

Il faut reconnaître que ' leur plan est 
[ simple, comme tout ce qui est génial. '
3 L'Espagne, à les en croire, n'a qu'à '

renoncer à Cuba pour satisfaire les 1
l Américains, aux Philippines et à Por-
i to-Rico pour plaire à l'Angleterre, aux 1

Canaries pour obtenir de la généreuse <
i Allemagne la permission de se consa-
, crer uniquement à l'écrasement de la
' Révolution naissante.

N'est-i! pas évident que personne ne
songera à l'attaquer si l'on ne trouve
plus rien à lui prendre et qu'il lui c
sera plus facile de faire la guerre à ]

> ses enfants si elle ne la fait plus à ses !
s ennemis ? c

L'Espagne aurait mauvaise grâce de 1
i ne pas apprécier de pareils raisonne- 1

{ ments. L'argent lui manque, et les (
. frais de la campagne sont lourds. Donc,
, elle doit renoncer à la poule aux œufs
] d'or de ses colonies de peur que les
1 Yankees ne la lui tuent.
; Et par ces temps de surexcitation- 1

 où les royautés sont fragiles, n'importe *
i t-il pas à la femme qui tremble pour la
: couronne du roi son fils, de cesser au i

3- plus tôt de courir la chance hasar-
deuse des armes, de vendre les fleu-

lU rons coloniaux du diadème espagnol
A pour acheter la compassion des en-

vieux satisfaits, de tout céder au dehors
pour comprimer au dedans les mécon-

'e tentements qui grondent ?
°" Tel est le langage des conseilleurs,
la Celui des payeurs pourrait être diffé-
ré rent, et j'avoue que tout sacrifier de
it peur de tout perdre me semble une
n politique de Calino, c'est-à-dire d'un

Monsieur qui, malgré la terminaison
)_ de son nom patronymique pourrait

bien n'être pas Espagnol.
e Martel.
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Il L'ESCADRE ESPAGNOLE

i- Madrid. — Une dépêche publiée par
e le Heraldo annonce que l'escadre es-
x pagnole est entrée à 9 heures du matin
4 à Fort-de-France (Martinique).
!- New-York. — Oa télégraphie de Sainx-

Piem-Martiniçue via Haïti au Herald :

n Le torpilleur espagnol Furor est arrivé '
mercredi soir à une heure avancée, mais

e il a repris immédiatement la mer ; son
3. arrivée a causé une grande excitation.
[S Le torpilleur espagnol Terror est arrivé
,g également à Saint-Pierre jeudi dernier ,

vers 5 heures de l'après-midi.
Cinq navires espagnols sont en vue, ils

se dirigent, semble<-t-il, sur Cuba; on
croit qu'ils font partie de le flotte du cap

~ Vert.
»j "Washington. — M. Long, secrétaire
^ d'état à la marine fait connaîire la nou-

velle ofScieihî annonçant que l'escadre
du cap Vert a été signalée à l'ouest de la

5- Martinique.
e Au re^a delà nouvelle de l'arrivée des
•r navires espagnols à la Martinique, M. :

. Long: a ordonné au commodore Schley
'j de partir immédiatement.

;t Du Temps :
i- Notre correspondant à Liverpool, nous
_ adresse la dépêche suivante sous toutes ré

serves :
S
^ Liverpool. — Deux télégrammes de
;. New-York ont été reçus ce matin, l'un
a adressé à la United States direct tele-

graph C- de New-York et daté de 1 h.
X 45 du matin ; ces télégrammes disent

que la flotte espagnole est signalée à
a 40 milles au large de Sandy-Hook à
lS l'entrée du port de New-York.

Wilmington. — Un grand vapeur
x blanc qu'on croit être espagnol s'est
e échoué sur la plage Carolina.g

a _<é\_ C#*LXJ03J

LES AMÉRICAINS ROSSÉS
e
e Madrid. — Les tentatives de débar-
ii quement ont été simultanées à Carde-
à nas et à Cienfuegos. Le plan des Amé-
s ricains était combiné avec les bandes

d'insurgés. Celles-ci ont été battues
Q hier par les troupes pendant qu'elles
). tentaient d'opérer leur jonction et elles
s ont subi un échec important.

'> LES PERTES AMERICAINES
S
s New-York. — Une dépêche de Key- i

"West dit qu'un projectile tombé au mi-
lieu de l'équipage du "Winslow après que
ce bâtiment fut désemparé, a causé l'ex-

' plosion de 75 charges de munitions. i
a Les officiers de VHudson rapportent que i
J le fort a été complètement détruit. On '.

WBWP,WfailllBfffia,liaWlrtlr^

Ignore l'importance des pertes espagno-
les.

LA RÉCIDIVE

Londres. — Un télégramme de Key-
West annonce que les canonnières
Mathias et Wilmington ont reçu l'or-
dre de reprendre le bombardement de
Cardenas, mais on ignore le résultat.

UM DÉBARQUEMENT

Key-West (sous réserves). — Le
transport Gussie ayant' à son bord des
armes, des munitions et des vivres
pour les insurgés, a réussi à débarquer
une expédition à Cabanas après un vif
engagement avec les espagnols. Le
Gussie rencontra, près de la côte cu-
baine, deux canonnières américaines
et s'approcha avec elles du rivage,
lorsqu'une troupe espagnole ouvrit le
feu contre les canonnières ; celles-ci
ripostèrent et permirent à l'expédition
de débarquer. Le combat reprit sur le
rivage ; les Espagnols qui s'étaient reti-
rés dans les forts ouvrirent de nouveau
le feu mais sans aucune précision.

Les insurgés, prévenus de l'arrivée
de l'expédition des Américains, coopé-
rèrent avec ces derniers. Les Espagnols
se retirèrent finalement sous le feu des
insurgés et des canonnières. Un Amé-
ricain fut blessé.

Les pertes des Espagnols sont in-
connues.

-A- IPorto-IRico
Madrid. — Une dépèche officielle de

Porto -Rico annonce que la canonnade de
l'escadre américaine a daré deux heures
et demie.

Les canons de l'ennemi ont causé seu-
lement de légers dégâts dans une caserne.
4 so!dats ont été tués, quelques-uns ont
été blessés.

L'escadre ennemie s'est retirée après
avoir subi de grandes avaries ; un de ses
navires de fort tonnage a été obligé de se
faire remorquer.

La Havane. — Le maréchal Blanco
a reçu du général Mathias la dépêche
suivante :

« Ce matin, dès la première heure,
onze navires se présentèrent devant
Porto- Rico et ouvrirent le feu sans avis
préalable. Les batteries répondirent.
Une canonnade acharnée dura jusqu'à
9 heures du matin. Les dégâts ne sont
pas considérables ; les pertes sont in-
signifiantes. »

Cette dépêche contredit formellement
les nouvelles de source américaine,
qui donnent les faits comme une dé-
route des espagnols.

LES DÉPÊCHES AMÉRICAINES

Paris. — Lfcs Laffan Bureau communi-
que les dépêches suivantes que nous don-
nons, comme bien on pense, sous toutes
réserves :

Londres. — San Juan s'est rendu
hier. L'amiral Sampson a rasé les for-
tifications. Plusieurs édifices publics
ont sauté également. Aucune tentative
n'a été faite pour occuper la ville.

La flotte a fait de terribles ravages j
sur le littoral. On croit qu'il y a beau-
coup de morts.

Les navires de guerre ont tiré plus
de 400 coups pendant la dernière demi-
heure et leur feu a constamment porté.

Les américains n'ont pas perdu un
seul homme et leurs navires n'ont subi
aucune avarie ( 1 ! ! ).

New-York. — Le gouvernement
américain a reçu une dépêche de l'a-
miral Sampson, disant que Porto-Rico ,
s'est rendu ce matin.

LES NOyVSLLES OFRCiELLES !

Washington. — Le département de la
marine a reçu de l'amiral bampson la dé- '
pêche suivante datée de Saint-Thomas. <
12 mai : ': i  -,

Une partie de l'escadre sous mes
ordres est arrivée ce matin au point
du jour à San-Juan ; aucun naviru
armé n'a été aperçu dans le port. Dès
que le jour a été suffisant j'ai com-
mencé l'attaque par le bombardement
des batteries défendant la ville ; la
bombardement a duré environ trois
heures ; les batteries ont souffert beau-
coup de notre feu ainsi qu'une batte-
rie de la ville les avoisinant ; les bat-
teries ont répondu à notre feu mais
sans effet notable.

Un homme a été tué à bord du
New- York et sept ont été légèrement
blessés dans l'ensemble de l'escadre.
Nos vaisseaux n'ont pas souffert.

Signé : SAMPSON.

IEZI ZEGsipsierxxe
LES EMBARRA8 INTÉRIEURS DE

L'ESPAGNE

Madrid. — La crise ministérielle con-
tinue à se manifester,- mais son dénoue-
ment parait encore loin dans ies nuages.
Il se confirme qu'une conférence a été
tenue entre M. Sagasta et M. Gamazo. Ce
dernier aurait refusé d'entrer dans le ca-
binet.

Beaucoup de noms sont mis en avant,
mais il n'y a encore rien de définitif.

M. Sagasta fera tout, son possible pour
que la crise ne revête pas un caractère of-
ficiel.

Madrid. — M. Sagasta a conféré avec
plusieurs hommes politiques. Il adressera
demain aux Chambres un avis, annon-
çant qu'une crise ministérielle est ou-
verte.

On croit que les Chambres se réuni-
ront lundi ou mardi afin que le nouveau
cabinet expose son programme qui ne
différera pas de celui du cabinet actuel.

.A.-LUX: Eta/ts-TJjxis
LE PORT DE NBW-YQRK

New-York. — En raison des bruits
d'après lesquels des navires suspects
auraient été aperçus en vue des côtes
de la Nouvelle-Angleterre, les travaux
de défense du port de New York ont
été complétés. Des mines à contact ont
été placées dans le canal principal la
nuit dernière ; ces mines sont char-
gées de fulmi-coton. Comme elles doi-
vent faire explosion dès qu'un corps
en mouvement les aura touchées, elles
seront retirées le matin et replacées le
soir.

On a décidé en outre de relier entre
elles toutes les mines par un courant
électrique qui augmentera leur puis-
sance explosible.

Le port a été complètement fermé
hier soir. La surveillance est très ac-
tive.

LE BLOCUS DE MANILLE

New- York. — Une dépêche de Was-
hington au Herald dit qu'on croit que
le président Mac-Kinley publiera au-
jourd'hui le blocus de Manille.

 . _^_ ,

La situation oéritaMdà Milan
(CORRESPONDANCE SPÉCIALB DE LA France

Libre.)

Les comptes-rendus officiels parlent
de 300 morts et de 1.000 blessés à Mi-
lan. La vérité, et nous la tenons d'offi-
ciers qui, dès le début de l'insurrec-
tion, se sont battus de tous les côtés,
est qu'il y a eu au moins 800 morts et
3.000 blessés.

Toutes ces dernières nuits, on a en-
terré en cachette des charretées de ca-
davres. D'ailleurs, le nombre exact des
victimes sera toujours dissimulé.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
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Vers le milieu de la journée, une
sorte de mésintelligence commença à
percer dans l'attitude des deux fem-
mes. Le calme de Tatiana parut singu
lier à sa fille, qui s'étonna de l'inacti-
vité de sa mère ; elle lui avait déjà,une
fois, demandé d'une voix altérée :

-— Vous ne sortez pas, ma mère ?
— Non !
— Cependant... Vous ne croyez donc

pas... que des démarches...
— Non ! Ce que nous avons de mieux

à faire, c'est d'attendre tranquille-
ment.

Alexandra demanda, avec un peu
d'aigreur :

— Combien de temps attendrons-nous
comme cela ?

— Quelques heures encore, peut-être
quelques minutes.

Depuis ce moment, Alexandra, in-
quiète et fiévreuse, allait a la fenêtre,
ouvrait la porte du salon, revenait,
questionnait Tatiana, criait à tout bruit
de voiture :

— C'est peut-être celui que vous at-
tendez.

Cette agitation impatienta Tatiana
qui répondit à une question de sa fille
plus pressante que les autres :

— Il serait plus digne de supporter
le malheur avec calme. Vous allez
vingt fois à la porte et faites assister
les domestiques à nos angoisses. Voyez,
je souffre autant que vous, mais ne le
laisse pas voir

Alexandra répandit avec vivacité :
— Je ne puis songer froidement aux

I I

angoisses que doit éprouver mon père
en prison.

— Ce n'est pas une raison pour com-
promettre son salut.

La jeune fille fut irritée de cette ré-
plique.

— Je compromets son salut? maman!
moi!

— Oui, il ne faut pas montrer aux
subalternes des traces d'émotion. Us
s'en forgent des armes contre nous.
Vous ne savez encore rien de la vie,
vous êtes jeune...

— Oui, répondit Alexandra, l'âge
n'a pas encore glacé les sentiments
dans mon cœur.

Tatiana ne comprit pas l'intention de
sa fille; elle sourit tristement.

—- Cela viendra ; mais, pour le mo-
ment, l'heure est grave, modérez-vous.

— Je pense qu'il aurait mieux valu,
au lieu d'étudier notre contenance, al-
ler chez nos parents et leur demander
leur concours.

Tatiana, étonnée de cette répense,
leva les yeux sur sa fille et remarqua
son attitude agressive.

— Je crois que vous voulez me don-
ner une leçon ? dit-elle avec sévérité.

— Non ! répondit Alexandra très
froidement, je ne me permettrai ja-
mais cela. Je me contente d'admirer
votre calme dans un pareil moment.

A ce moment, Tatiana pâlit, se jeta
sur un canapé et éclata en sanglots.

elle, ma fûle
m Insulte. U ne me manquait plus que |
cela.

Et sa douleur comprimée se faisant
jour subitement, elle se mit à sanglot
ter. Alors Alexandra, effrayéeet émue,
tomba à genoux, et dit, pleurant aussi,
et embrassant la main de Tatiana :

— Oh ! pardon ! pardon, ma mère !
Tatiana l'attira sur son cœur, et les

deux femmes mêlèrent leurs larmes
sans prononcer un mot. Leur émotion
les avait empêchées de voir un homme
qui, debout sur le seuil, les contem-
plait avec attendrissement :

— Madame, dit cet homme d'une
voix grave et triste, je n'ai trouvé per-
sonne dans l'antichambre pour m'an-
noncer, et je me suis permis de venir
jusqu'ici.

Tatiana s'écria :
— Vous ! c'est vous! Dieu soit béni!
Elle s'élança vers le visiteur. C'était

le nabab, mais le nabab méconnaissa-
ble, vêtu d'habits européens, sordides
et délabrés.

— Ma fille, dit doucement Tatiana.
laissez-nous, j'ai à causer avec mon-
sieur ; mais auparavant, ajouta-t-elle
d'une voix profonde, tendez-lui votre
main et remerciez-le, car il s'occupe
du salut de votre père. :

La jeune fille regarda le nabab, sem-
bla légèrement étonnée, puis s'avança ]
et lui tendit la main. ;

— Je vous ai déjà vu, n'est-ce pas, j
monsieur ? \ <

Il ne répondit pas, baisa la main ?
tendue V' 'sllui t ": içlin '"' silôneâ 1
Alexandra èortit, non sans se retour- I 1
ner plusieurs fois. Alors Mtiller dit : i

i

— Je vous ai promis de le sauver,
d'écarter immédiatement tout danger
de sa tête. Hélas ! je ne puis pas faire
cela...

Tatiana recula, son regard devint
dur et sévère.

— Ah! cria-t-elle, vous ne pouvez
pas ; alors que venez-vous faire ici ?

Il voulut parler, mais elle l'interrom-
pit :

— Je suis allée chez vous, monsieur,
car je vous ai reconnu, et j'espérais
que le repentir vous liait irrévocable-
ment à mon mari. Vous me faites re-
gretter ma démarche. C'est bien, mon-
sieur, je lutterai seule.

— Oh ! madame, ne me jugez pas
avant de m'avoir entendu. (

Je vous ai promis de sauver Wladi- <
mir, de veiller sur lui, de confondre
ses ennemis. Je ne songe pas à décliner
cette tâche; mais je vous avais dit ]
aussi : Attendez quarante-huit heures, ]
je vous apporterai la preuve irrécusa- <
ble de son innocence. Je croyais pou- <
voir le faire. Or, je le vois, cela m'est i
impossible.

— Pourquoi cela ? Pourquoi votre i
assurance a-t-elle été ébranlée ?

— Tatiana, dit-il, je ne confierais
pas ce que je vais vous dire à mon i
ami le plus intime. Je ne le confierai i
pas à un papier enfermé sous triples c
clefs dans mon portefeuille. Je vais c
vous le confier, à vous qui êtes la 1
femme d'un général aide de camp de y
l'empereur ; seulement, comme cette A
révélation compromet d'autres exis- |

tences que la mienne, j'exige un ser-
ment qui me garantisse le secret.

Elle le regarda fixement.
— Quel serment exigez-vous ?
— Votre parole me suffit. Je vous

connais, elle vaut tous les serments.
Le secret que je vous demande est ab-
solu. Lors même que la divulgation de
ce secret pourrait sauver Wladimir au
moment décisif, engagez-vous, je vous
adjure, à ne pas ouvrir la bouche. Ma
confiance en vous est immense, je vous
le prouverai tout à l'heure... Mais...
peut-être dans ce que je vais vous ap-
prendre, votre pensée trouvera-t-elle
une combinaison de salut, que la
mienne ne découvre pas. Or, je vous
demande de ne pas vous servir dans ce
cas de mes confidences.

Tatiana hésita une minute, puis :
— Dans ce moment de douleurs, des

pensées de défiance pénétrent dans
mon âme. N'importe ! U ne sera pas
dit que je vous aurai soupçonné. Je ,
comprends ce que vous exigez de
moi, Millier, et m'engagea vous obéir
Vous savez quel est votre devoir
maintenant, n'est-ce pas ?

— Oui!
— C'est bien ! je vous engage ma pa-

role. Ce que vous me direz restera en-
foui dans mon cœur. Si je voyais qu'en
divulgant le secret que vous allez me
sonfier, je pourrais écarter là mort dft
ta tête de mon mari ou de ma fille, je
vous jure de les laisser mourir. Cela
vous suffit-il ? ?

(A Suivre).
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A l'heure actuelle, le calme est com-
plètement rétabli et l'on ne s'aperce-
vrait guère de l'état de siège, si les
théâtres n'étaient fermés et si la cir-
culation n'était interdite à partir de
minuit. Mais il ne faut pas faire fond
sur cette tranquillité d'un jour ; les
troubles recommenceront à la premiè-
re occasion et ne seront que le prélude
d'une révolution générale dans la Pé-
ninsule.

Milan.— La tranquillité est toujours
relativement bonne; on continue à dis-
soudre les cercles révolutionnaires et
opérer des arrestations parmi lesquel-
les on signale celle de l'ancien député
républicain Zavatary ; la réouverture

rdes théâtres aura lieu co soir.

Bans les provinces

Cdme. — La ville et la province sont
parfaitement calmes.

On dément l'interview dans laquelle
le député Rondani aurait déclaré vou-
loir transporter à Chiasso YJtalia dcl
Popolo.

Les gardes italiens qui se trouvent à
la frontière du côté de Chiasso ne lais-
sent passer personne.

Rome. — Des bandes armées circu-
lent en Toscane et en Lombardie sans
que l'on puisse préciser leur impor-
tance.

Celles de Lombardie seraient armées
de fusils tandis que celles de Toscane
n'auraient à leur disposition que de
vieux revolvers.

Des collisions ont lieu presque tous
les jours entre la force publique et les
émeutiers, en Toscane surtout.

De nombreuses arrestations de so-
cialistes sont signalées dans les locali-
tés où ont eu lieu des désordres.

Les cercles républicains et socialis-
tes ont été dissous un peu partout.
 hugano. — Les ouvriers italiens ar-
rivés ce matin croyaient fermement
que l'émeute durait encore à Milan et
que la Révolution était maîtresse des
villes principales ; grâce aux bons
offices des autorités tessinoises, les dé-
putés socialistes italiens réfugiés à
Lugano ont réussi à persuader à un
grand nombre de rebrousser chemin
et de retourner à leur travail; les chefs
socialistes ont distribué des secours en
argent pour le retour.

On annonce de Chiasso que malgré
toutes les exhortations, quelques-uns
d'entre eux ont voulu passer la fron-
tière et ont été immédiatement arrê-
tés par les troupes italiennes et con-
duits à Come.

Le mouvement peut être considéré
comme enrayé.

Le mouvement des ouvriers
de Suisse

Luceme. — Les Italiens partis ce
matin de Berne, au nombre de 700,
arriveront à 7 heures 40, par train
spécial. Comme 140 d'entre eux n'a-
vaient pas de billets, l'un a été retenu
jusqu'au paiement.

Une vingtaine d'Italiens de Lucerne
se joignent au mouvement.

Isola-Bella. — On annonce que 200
socialistes italiens s'arrêtent en route,
venant de Suisse et voudraient tenter
le Simplon. Les troupes surveillent la
frontière.

Lugano. — Ce matin sont arrivés un
certain nombre d'Italiens. Une cen-
taine d'entre eux ont résolu de retour-
ner à leur travail. Ils sont restés dans
une salle de la gare, sous la surveil-
lance de la police, puis ils ont été diri-
gés sur Bellinzona.

La gare de Lugano est occupée par
les gendarmes et les pompiers en
armes qui n'ont laissé aucun Italien
descendre dans la ville.

Ceux qui n'ont pas voulu reprendre
leur travail ont continué leur route
sur Chiasso.

Les hommes du 96- régiment ont
reçu l'ordre de se tenir prêts à partir
au premier signal.

Le bruit court que l'artillerie a éta-
bli ses positions sur la route de Monte-
Olympia allant à Chiasso.

Le rêait d'un témoin
Paris.—-M. Henri des Houx de retour

d'Italie, fait le récit suivant des trou-
bles delà Péninsule.

« Je viens de quitter cette terre en-
sanglantée où de si abondantes distri-
butions de plomb viennent d'être fai-
tes aux citoyens affamés.

« C'est d'abord la misère quia suscité
les premiers troubles, dans les Pouil-
les et la Romagne. La faim poussait
les femmes et les enfants à assiéger, à
incendier les hôtels de ville, les bu-
reaux du fisc, les boulangeries, à pré-
senter aux soldats leurs poitrines mal
couvertes de guenilles, à provoquer la
mort libératrice, puis à lacérer et à je-
ter à la mer, comme on l'a fait à Bari,
les drapeaux d'une dynastie insou-
ciante du bien-être de ses sujets.

Il faut remarquer, cependant, que
ces Jacqueries se sont produites dans
des villes où la détresse est relative-
ment moindre que dans les campa-
gnes.

J'ai visité récemment des villages,
des bourgs, aux confins de la province
de Rome, où l'humanité semble re-
tournée à ses origines, où l'on croit
voir revivre l'âge des cavernes, où
l'herbe est la nourriture habituelle d'ê-
tres dépenaillés,- grouillant au fond
de taudis indescriptibles, de masures
chancelantes. Ce sont dos tableaux
dont vous n'avez aueune idée, qui s'of-
ïrent à vous, dans le Latium, la Sabine
et la Calabre.

Toutefois, ces misérables n ont pas
bougé, n'ont morne plus la force de se
révolter.

Pour l'insurrection, deux conditions
sont nécessaires, un reste de vigueur
et un commencement d'organisation.
Voilà pourquoi le soulèvement a été
circonscrit à certaines villes, où une
organisation révolutionnaire existe.

«L'unité italienne est issue des socié-
tés secrètes, et les sociétés secrètes
menacent aujourd'hui de dévorer leur

1
 « Elles sont socialistes là où les ou-

vriers sont rassemblés, anarchistes
dans les régions agricole?. Si le but
est différent, i«^ inuv<-iis sont les mè
nies, j
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« Les mouvements populaires susci-
tés par la faim ont mis en branle les
comités insurrectionnels. Alorsl'agita-
tion a -été propagée avec un certain
ensemble dans les grandes villes, mê-
me dans les plus riches, comme Mi-
lan, où dans celles où les privations
sont le moins sensibles à l'homme,
comme à Naples ou à Messine.

« Le mot d'ordre était : Morte ai
Signori ! « Mort aux Messieurs ! »

La Suisse et tes révolutionnaires

Berne. — Dans sa séance d'aujour-
d'hui le conseil fédéral a pris connais-
sance du rapport du gouvernement
tessinois, disant que tout est tranquille
à la frontière. Le conseil considère
donc qu'il n'a aucune mesure militaire
à prendre en ce moment, que le soin
de maintenir l'ordre incombe au gou-
vernement cantonal. Il est inexact que
le conseiller Brenner ait été envoyé
en mission au Tes6in. Le voyage était
motivé par la réunion à Lugano delà
commission parlementaire, pour le
traité international devant régler cer-
tains points de droit civil; la date et le
lieu de réunion avaient été fixés au
cours de la dernière session des Cham-
bres.

 *

Les Elections
A la Réunion

Port-Louis. — On mande de Sainj-Da-
nis Réunion, 10 mai, MM. do Mahy et
Brunet sont réélus.

Démissions socialistes
Calais. — Les conseillers prud'hom-

mes, au nombre de douze, annoncent
qu'ils suivront la muriclpalité socialiste
dans sa retraite, motivée par l'insuccès
de son candidat aux élections législatives
de dimanche et donneront leur démission
comme elle.

Il est également question de la démis-
sion eouecîive du comité de l'Union
des tuliistes. syndicat ouvrier, dont le
maire socialiste, M. Salembier, est l'ins-
pirateur.

Les Ivrognes et le droit de vote
De deux ivrognes endurcis qu'on avait

dû mettre à la geôle dimanche dernier,
l'un se plaignait amèrement de n'avoir pas
uu voter.

On a profité de l'oecasioa pour appren-
dre à l'un et à l'autre, et à leur grand
étonnement, que deux condamnations
pour ivresse enlevaient pour deux ans,
à celui qui en était l'objet, le droit de
vote et d'élection, d'éligibilité, de port
d'armes.

L'ivrogne deux fois condamné ne peut
non oluï être nommé juré ni exercer au-
cune" fonction ou emploi public.

Voilà, certes, des pénalités assez gra-
ves pour qu'elles donnent à réfléchir à
ceux qui se laissent aller aux accès al-
cooliques.

LES ÉLECTIONS ET LA PRESSE

Le lapin et la presse

M. Cornély, commentant la lettre de M.
Jaurès écrit :

« M. Jaurès veut réconcilier la science
avec le socialisme. S'il y arrive, il méri-
tera certainement mieux qu'un lapin, car
c'est l'association qu'on tcnt8 vainement
d'effectuer depuis Platon.

« Il n'y a ri°n de moins scientifique que
le collectivisme. Le socialisme contient
des orateurs, des poètes, des théoriciens
systématiques, des apôtres, des braves
gens, des fumistes, des niais, des voleurs,
des assassins. Il ne contient pas un sa-
vant, dans le secs modéré du mot.

« Cette entreprise est donc au-dessus
des forces du rhéteur, dont Faction sur
les électeurs, au bout de cinq années, se
manifeste pa>? ce cri qu'ils proféraient di-
manche dans la rue cîe Csrmaux : « Vive
le marquis et la liberté ! »

L'élection de Roubaix

Le Figaro s'exprime ainsi, au sujet de
l'élection de Roubaix, où M. Motte, ré
publicain modéré, a battu à une énorme
majorité Jules Guesde:

« C'est une victoire éclatante à l'actif
des catholiques, qui ont mené une cam-
pagne admirable. Catholique le nouvel
élu, et catholique pratiquant ; catholique
le comité qui a présidé à son élection ;
catholique et hautement catholique notre
confrère Reboux, directeur du Journal
de Roubaix, la cheville ouvrière de toute
la campagne.

« Or, ce que les catholiques ont fait à
Roubaix, ils peuvent le faire dans au
moins 350 circonscriptions. Ils finiront
bien par le faire du reste, car ils ont du
temps devant eux et l'espace d'une lé-
gislature est bien peu de chose pour des
gens qui datent de Clovis. »

La citoyen Faberot

L'Echo de Paris dit que M. Faberot ne
reviendra probablement pas à la Cham-
bre. M. Faberot fait contre mauvaise for-
tune bon cœur, car il nous dit ceci : « Ma
foi ! je retournerai à mon établi, et je fe-
rai des chapeaux comme au temps jadis. »

C'est aiasi qu'autrefois un député de
Toulon, ancien ouvrier brasseur, s'écria
devant ses électeurs : « Si vous ne vou-
lez plus d? mo', je retournerai à la bras-
serie ! »

Les électeurs le blackboulèrent, et l'an-
cien député retourna, comme il l'avait
dit, à la brasserie, mais pour faire la ma-
nille et boire des bocks !

Le gouverne aient, en effet, le nomma
entrepositaire des tabacs quelques jours
après le scrutin.

 

I£8 CRIMES DU COLLECTIVISME

Paris. — La police de Roubaix a ar-
rêté un nommé Vanoverpoope, assas-
sin de Desmet. Le coupable a fait des
aveux.
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LA FISSION SVgQR8SSON
Marseille. — La mission du capitaine

Morisson, envoyée au Soudan, près de
Babemba, roi de Sikaesi, a été très mal
accueillie. Le capitaine, à son retour, a
été attaqué à quelque distance de la ville
et renversé de cheval ; son escorte a é'é
désarmée et Babernba a pris tous les fu-
sils modèle 1886 des soldats.

Pour punir cet acte de ssuvogerie, une
colonne de 1 500 soldats, sous la conduite
du commandant Pineau, a été concentrée
au bord du Niger. Cette coionne comprend
aussi de l'artillerie, car Sikasso est en-
touré d'ouvrages de terre. D'après des
renseignements que l'on possède, Ba-
bernba disposerait de 15 000 fantassins et
de 2. 000 cavaliers.

Nous avons demandé quelques éclair-

I
cissements au ministère des colonies. Il
noua a été répondu que le capitaine Mo-

risson avait été, en effet, fort mal aceueilli
par Babemba, successeur deThiéba, mais
qu'il n'avait pas été attaqué, surtout que
son escorte n'avait pas été désarmée, et
qu'il avait regagné Bamako sans encom-
bre.

Une force militaire a été réunie à la
suite de cette affaire à Bamako, pour al-
ler exiger de Babemba les satisfactions
qu'il nous doit pour cette offense ; elle est
suffisante pour les lui. imposer de vive
force, s'il ne les accorde pas de son plein
gré. 

Nouvelles Bivem?
L'assassinat du dentiste

Paris. — Martin, l'assassin du dentiste
Banderly, est un irresponsable chez le-
quel on remarque de nombreux signes de
dégénérescence. Ilneserendaucun compte
de la gravité du crime qu'il a commis, et

. c'est avec le plus grand calme, le plus
grand cynisme qu'il parle de son forfait.
C'est cependant un individu dangereux.

petite? J^oUVeilef
Saint-Pétersbourg . — On dément de

source absolument authentique qu'il soit
question de la prohibition de l'exporta-
tion d'aucun grain de Russie. Les bruits
contraires sont dus à la spéculation.

Pans. — On confirme que M. Doumer,
comme nous l'avons déjà annoncé, s'em-
barquera vers la fin du présent mois
pour venir en France.

ET LE PÂWA8BA?.,,
Notre eonfrère le Salât Public public l'en-

trelllst suivant :

On ne parle plus guère du Panama,
depuis que la politique l'a lâché. Pour-
tant la commission technique est de
retour et son avis — bien qu'elle ne
veuille l'avouer officiellement — est, en
définitive, favorable à la déclaration de
possibilité de l'achèvement de l'œuvre.
Dans quelques semaines on obtiendra,
il faut l'espérer, des renseignements
complémentaires.

A propos du Panama, on s'est sou-
vent demandé où avaient passé les
douze ou treize cents millions ver-
sés par les malheureux obligataires
et actionnaires plus mal partagés en-
core.

On a bien trouvé la trace d'une
douzaine de millions répartis entre
divers pots-de-viniers parlementaires
et à la publicité de la presse pari-
sienne.

Et c'est au sujet de ces quelques
malheureux millions — mettons qu'il
s'agissait de plusieurs douzaines, si
vous voulez, pour compter largement
— que l'on a mené le sabbat que l'on
sait !

Mais, en définitive, un gros millard
a été gaspillé dont on ne retrouve guè-
re l'emploi, même en tenant compte
des travaux incomplets.

Eh bien ! voilà la clef du système :
les gros adjudicataires revendaient
immédiatement leur adjudication, et
les contrats se transmettaient à cinq
ou six degrés avec décroissance suc-
cessive de prix.

Tel adjudicataire obtenait d'excaver
un cube déterminé moyennant 30 mil-
lions de francs ; il transmettait son
contrat à un collègue moyennant vingt-
cinq millions. Total : cinq millions de
gagnés sans rien faire. Le second pro-
cédait de même en gagnant sur le troi-
sième, le troisième sur le quatrième,
ainsi de suite. On arrivait à un petit
entrepreneur qui empochait quelques
billets de mille et ne faisait rien non
plus.

Voilà comment un gros milliard a
sombré dans le Pacifique !

Espérons que, désormais, il en sera
tout autrement fait : nous en avons
même la certitude.

CHRONIQUE Imitum
LES LIVRES ET LES IDEES

E. Zola : Les trois villes, Paris, Paris
Fasquelle. — L. Sauty : les Voix hu-
maines, Paris, Société libre d'édi-
tion. — A. Foulon de Vaulx : l'Ac-
calmie, Paris, Lemerre.

Je ne parlerai pas longtemps du der-
nier volume de Zola. Je ne sais plus
quel critique remarquait, avec justes-
se, que Zola était presque le seul au-
teur sur lequel on pût, chaque année,
refaire le même article. Qualités et dé-
fauts, l'auteur de Paris est tout entier
dans cette remarque : tant son travail
têtu et puissant, sa vision forte, son
lyrisme, et tant aussi l'a lourdeur de
son génie, l'étroitesse de son champ
visuel, le nombre restreint de ses su-
jets d'enthousiasme, le condamnent à
des répétitions qui n'ont d'ailleurs rien
d'autrement choquant. Par définition,
il est l'homme d'un parti et d'un sys-
tème, quitte à donner le plus constant
démenti aux théories qu'il préconise.
Il lui arrive souvent ce qu'il advint à
Diderot, qui, ayant prêché la nécessité
d'un théâtre calqué sur la vie et plein
de mouvement, écrivit des pièces froi-
des, figées et fausses. Tout de même,
ce prétendu naturaliste impose à 'tout
ce qu'il voit la forme qui lui convient,
et ne vaut que par des qualités de ro-
mantique attardé. Mais du moins, qu'il
applique ses théories onqu'il en prenne
le contre-pied, c'est toujours de même
sorte, et Paris n'ajoute rien à ce que
nous savions de lui. Je dis même un
peu davantage : les regrettables inci-
dents que j'ai commentés ici au point
de vue psychologique comme au point
de vue littéraire, me paraissent avoir
jeté un jour beaucoup plus vif sur le
talent de Zola que tous les ouvrages
nouveaux qu'il pourra nous donner.

«» »
Paris est double. C'est la fin de la

série :Les trois Villes. Comme Lourdes
et comme Rome, le livre a la préten-
tion de nous présenter un tableau en
raccourci d'une cité. Zola était assez
bien caractérisé pour cette tâche, sur-
tout ici. Il aime Paris, dont il pouvait
dégager la poésie latente bien plus qu'il
n'avait su le faire pour deux villes de

piété. Et, en effet, je ne mettrai nulle
mauvaise grâce à reconnaître que des
peintures un peu confuses mais grouil-
lantes, des portraits assez solides de
touche, documentent suffisamment
l'esquisse. Seulement, l'entreprise est
malaisée d'enfermer en un espace si
restreint, eût-on l'écriture la plus ser-
rée, un sujet aussi immense : et, par-
tout, la peinture déborde le cadre.
Dans des sujets pareils éclatent l'infé-
riorité et l'illogisme du procédé, natu-
raliste : plus qu'ailleurs, il faut nien ici
que l'auteur choisisse son point : et
dans ce choix, dans cette mise au
point, se marque avec force son tem-
pérament. Nous relèverons donc,
comme nous l'avons fait déjà, le goût
un peu maladif de Zola pour l'étude
des côtés bas de notre nature et des
mobiles les plus simples et les moins
relevés de nos actions. Quoi qu'il en
soit, son Paris est incomplet ; car il
n'y a pas un Paris, il y en a mille que
c'est folie de vouloir confondre. Nous
regrettons par endroits Maxime du
Camp, monographe plus exact.

*# #
Dans ce cadre, un homme surtout :

Pierre Froment, l'abbé Froment, qui,
doutant après Lourdes, désillusionné
après Rome, jette sa soutane à Paris.
Ce geste n'a rien de beau : il plaît à
Zola, il a plus à beaucoup de ses pané-
gyristes. Je ne crois pas qu'un prêtre,
ayant vivement senti ce qu'il y a d'ef-
frayant dans le mot, et dans le pouvoir
de délier et d'absoudre, trouve jamais
grand avantage à se défroquer. Or,
l'abbé Froment a été sincère : il a
même lutté avec une assez belle opi-
niâtreté. Je ne le vois pas bien, ni heu-
reux, ni utile. Le sacerdoce catholique
me paraît avoir une incontestable in-
délébilité.Je me trompe peut-êtres: mais
enfin Zola serait assez embarrassé s'il
lui fallait citer un exemple à rencontre
de ma thèse et je ne le serais pas, moi,
pour en citer à l'appui.

Passons. Ce qui me paraît enfantin,
c'est de vouloir nous intéresser à cette
façon courte de trancher les problè-
mes. Zola retarde : son amour naïf de
la science, qu'il n'entend pas, lui fait
oublier la valeur de la solution chré-
tienne. Un des critiques qui ont rendu
compte de son livre le félicitait d'avoir
pris les choses par ce bout : Pierre
Froment s'unit à une belle fille san
guine et très bien portante, et dont il
a beaucoup d'enfants. Je ne conteste-
rai pas que l'amour de la vie simple,
des types médiocres, de la force des
masses, ait donné chez Zola naissance
à des pages superbes, vigoureuses,
plantureuses. Mais vraiment ici, c'est
jouer un peu trop avec la métaphysique
et avec la psychologie que de les en-
fermer dans cette formule réduite

*
Il y a de bons vers dans le recueil

que M. Louis Sauty vient de publier à
la société libre d'édition des gens de
lettres : il y en a aussi quelques-uns
de médiocres, en moins grand nombre
je me hâte de le dire. Sous un certain
nombre de titres assez diilérents :
Glanes d'Antan, l'Oubli, les Détresses,
les Tendresses, la Mort, Piété, le poète
a réuni des morceaux lyriques d'iné-
gale étendue, et dont l'inspiration me
paraît sensiblement procéder de Sul-
ly-Prudhomme et de Paul Verlaine.
On peut plus mal choisir ses maîtres ;
et c'est une rare preuve de goût, chez
un jeune homme, comme il m'appa-
rait que M. Sauty en est un, que de se
référer à des sources aussi exquises.
Du reste, il sait être original et je lui
crois du tempérament. S'il me permet
des pronostics, je crois pouvoir lui
prédire qu'il vaudra peu 'aux passages
de force, et qu'il a dans l'âme une mé-
lancolie que je trouve parfois adora-
ble. Il ne reste plus à ces tristesses que
d'être un peu plus vraiment nées de le
vie pour sangloter de façon plus tou-
chante. Et surtout je lui sais un gré
infini d'avoir mêlé la nature à son
deuil et d'en avoir parfois traduit la
pathétique intense. Je me souviens
d'avoir, antan, rimé dans le goût.
Mais je suis sûr que vous préférerez à
mes exhumations la citation de quel-
ques vers des Voix humâmes :

« Je regarde la lune, dit M. Sauty,
Je regarde la lune étrangement sourire,
Les étoiles ont mis le ciel somme en délire,

Tant l'œi' les aperçoit remplir le firmament
Et palpiter d'un incessant palpitement.

La campagne au loin s'engourdit de son si-
lence ;

Et les cribles divins tamisent du silence.
Soudain ni chant jaillit du sein d'un arbre

[en fleur
Et monte comme un cri d'amour ou de dou-

bleur...
Il y a aussi une belle fierté de cœur

blessé dans les quatre lignes :

Sache trouver l'orgueil de rester lèvrl's clos s;
Et, sans rien espérer que des jours malheu-

[reux,
Traîne ton âme veuve et ton cœur duulou-

[reux
Parmi l'hostilité des êtres et des choses.

**. *
L'autre jour, entre poètes, comme la

conversation tomba sur le dernier li-
vre de M. Foulon de Vaulx, intitulé
l'Accalmie, on convint assez généra-
lement de donner à l'auteur un excel-
lent rang dans la classe des élèves de
François Coppée. Savez vous pour-
quoi '} C'est que les poètes sont de
bons juges, tout en étant de détesta-
bles partiaux, et qu'à condition de
traduire leurs critiques en un langage
favorable, on court bien des chances
de dire la vérité. Sinous traduisons l'é-
pigramme, nous reconnaîtrons à M.
Foulon de Vaulx de hautes qualités de
métier, Haïssable métier, disent ceux
qui en manquent. Ce n'est pas peu de*
chose que de savoir faire un vers pro-
pre, rejeter un vers mal venu et com-
poser harmonieusement un petit ta-

bleau.
Nous marquerons aussi quil a de

Coppée le don du choix exact des dé-
tails et aussi de s'intéresser aux vulga-
rités minces et de les exprimer par des
traits heureux. Et enfin, il nous faudra
convenir qu'il manque parfois de souf-
fle et ne donne pas à l'idée que nous
avons du poète une satisfaction abso-
lue. Je crois que M. Foulon de Vaulx
ne se blessera pas de ce jugement.

Presque tout le volume (moins une -
bluette dialoguée qui a du tour : Le
Peintre de Roi), est occupé par une ]
série de courtes pièces : La Jeunesse
en Province. Une incroyable patience, ]
une sagace minutie y ont fixé définiti-
vement, je présume, l'aspect de la pe-
tite ville. Une odeur de renfermé vous
prend à la gorge, les cancans vous as-
saillent, les meubles geignent et sur
les pastels accrochés au mur, la pous-
sière colorée se fane et se dédore. Où
nous différons, c'est dans la morale
que cette peinture nous inspire. Car
« l'horreur d'agir », voilà l'effet produit
par M. Foulon de Vaulx, et

Le gria définitif qui surplombe sa vie,

lui paraît sans doute morose. Pour
moi — je ne saurais mieux louer le
poète ; j'ai beaucoup de penchant, au
contraire, à l'envier de vivre ainsi, tant
son gris a de charme.

Maurice Laurent.

Bourse de Lyon du 13 Mal 1898

En dehors des rentes italiennes et espa-
gnoles, auxquelles la spéculation s'intéresse
encore et pour cause, le reste du marché est
à peu près nul. La nouvelle victoire des Amé-
ricains à Porto Rico, victoire obtenue par les
canons à longue portée ne prouve pas grand
chose, puisqu'à Cuba les Espagnols ont re-
poussé avec succès trois tentatives de débar-
quement. Néanmoins, la rente Extérieure n'a
pas maintenu ses hauts cours d'hier et clô-
ture a 33.90 son cours d'ouverture après 33.10
au plus bas. Quant à la flotte espagnole, elle
est comme le vaisseau fantôme, on en parle,
mais on ne la voit pas. Constatons encore
qu'on parle toujours de négociations.

L'Italien a été très ferme, malgré des bruits
d'attentat contre le roi Humbert, non confir-
més du reste ; de 91.45, les cours ont pro-
gressé à 91.70. Il s'est traité des petites pri-
mes à 91.65 en assez grande quantité, préci-
sément à cause des bruits précités. Turc D,
21.55

Rente française, 102.82, 102.87, la publica-
tion du rendement des impôts est encore en
grande amélioration même sur les prévisions.
Lyonnais, 827 Landerbank, 487. Autrichiens,
768, 769. Rio. 665, 6ol, 665, assez offert sur le
bruit de troubles à Rio.

COMPTANT
Société lyonnaise, 615. Gaz, 925, 930. Hor-

me, 130. Pétiii Gaudet, 1432, 1434. Comté, 270.
Franco-Russes, 319, 329, 323. Huta, 4C00.
Loire, 182. Gier, 2<, 27.50. Dombrowa, 670.
Tramways, 1830, 1796, 1805. Act. nouv., 1600,
1797, les réalisations continuent. Chamins de
la Drôme, 503. La Plaque Lumière s'enlève à
1520 pour i-evenir à 1500, nous avons remar-
qué de bonnes ventes dans ces cours, ce qui
ne veut pas dire que demain on soit en des-
sous de ces cours.

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or assez offertes, sur la rumeur que

le discours du président Krueger serait peu
satisfaisant, ce qui reste à démontrer.

ACTIONS

Urikany, 103.25. Tharsis, 167.50. De Beers,
693.;;,. East Rand, 117.50. GoUtlelds, 115.»».
ftofcinson Gôld, 208. s». Slmmer ei Jfaok, 87. »».
Mozambique 64,50. Randîontein, 41.25.
Char-tered, 65. »x. Verreries Mulatière, 595.»».
Pompes funèbres, 796.»*. Parts Pcmp., 41. »s.
Voiga-Vichers II». 700.»». non 11b. 705.»»,
Poacmarefl, 594.»». Parts Poaomarefi, 105.»».
CpnstruoUonà méc. anc. 895. l/'jLQ Const. 755.
PéohiKey nonv. 680. ai'. Cieveland, 428.»»
àud Rasse, 790.»». Glaces hygiéniques, 123.»».
Tram'. Cherbourg, 127. »». Tram. Douai, 49;>.«>.
Tram. Limoges, 779.»» Tram. Calulre. 1100
Tram, d'âculiy nouv. 709.»». ancien, 720.»».
Tram, de Toulouse, 49,'. Tram. Roanne. 510.
Tram, de Ncaviîîe, iiOO. Gnest êleotr. 505 .».
Tram, de St-BMenne. 520.»». Horme, 70.»»
Tram, de Saint-Paul, 498. Poltendori, 508.»».
Tramways de Besancon, 46 Î. Parts K&mk, 34
Tramways de Versailles, 460 Bérsstow. 4r0
ïi-am. de Grenoble, 574 »». Démenagem., 400.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, iaâ0..>».
Etablissent Casatt, 340. t». Haut Volga. 245
Cables Berthoud, 930.»». Capa Copper, 133.»»
Dcmetz, 1030 »». Tr. d'Aix, 60.»» Céramo. 840.
Part Céramo, 1875. >•". Ph. La Capalla, 102.»».
Soo. ind. du Caucasft, 740. m». Bouble, 1375.
Appareillage, 249. Foro.- moi. de i'Arve. 1660.
PûonôgTfàpjae, 15$, « . Pellicules tr. Î4C0.J».
Katehkar ord. 24 »>>. p?iv. 82.50. Brîanste,
i3ii0.î». PjatrlôreS du Sud-Est, '/M. FahrluBe
tr.2.nçaise de chapeau îeutioiaine, 5SÛ.»».
ïjtcarînorie de Lyon, 1.15.»». Part Voies Ie?i
2100. Manufactures de Ciiatupforsemu. 1C0.»»
Aïiasaha, 31.50. Ateliers franco-russes, i3Y.>>».
Bar américain, H5 50 Tram. d'Avignon. 500.
Alpines, 360.D8. Baoque privée, 595, 590. »u.
Photogravure ano , 650.»». Ph. nouv. 615 »».
Grand Bazar, £000.» >. Alimentation. 115.50.
«gfeBéè Fowniar, 44Q.»». Sftefoa. 46 50. Donv
bowaîa, 1640.*». Rochet Schneider, 570.

OBLIGAÏÏOftS

Bons à iota de l'Bxp. de 1800, 17.25. Bons de
I'Bxp. de 1SS9, 7.50. Môrldlenaies d'Italie
310 50. Makeewka. 484. n». St-Denis. 470.»?.
Eaux Barcelone 4 0/0, 485. Traction. 465.»».
Prôkhorofl, 5if. Ppfien&orf,/47a.i*. Doneta
512.»» Mines de Communav, 302,»». Union
électrique, 465.»». Lots turcs," 109.»». Sélo, 505.
Pôchiney, 502. Stsar merle de Lyon, 510.»».
Monaco. 306

Fond. Laminoirs eï, tréfli. ht. cciv. Laxaru
Wellier et Cie. i 0/0, 480.

CH&Nfâg
Barcelone, 83.»». Rome 107.72. Llsbonae,

78../.. Bnonos-Ayres, 157.30 Chèques sur Len.
dres 25.50 ./. , — Argent en barres : Londres
26 p. 7, 16. Paris, 550, 560.

CK. DAM2Y.

"CSM)WQL|1ŒCTORAIË'
LYOH

Sisap e question ?

M. de Lanessan pourrait-il indi-
quer aux électeurs dn premier arron-
dissement quels ont été les véritables
motifs de son rappel, alors qu'il était
gouverneur de l'Indo-Chine.

Nous répéterons cette question jus-
qu'à ce que le candidat radical nous
ait répondu.

ISÈRE

2' circonscription rf> Grenoble. — M. :
Aristide Rey, député sortant, mis en mi- '
norité dans son pays par le citoyen Zé-
vaès, vient de faire connaître aux éiec- '
tears qu'il maintient sa candidature pour '
le scrutin de ballottage du dimanche 22
mai.

Son comité fait un pressant appel à tous
les électeurs, pour marcher à rencontre '
dï? théories sccialis'es et des obstacles J
suscités à la politique républicaine pro-
gressiste. '

On ne connaît pas encore les intentions '
de MM. Biessy et Bruyas.

1 ^ JL j

XDstrLs les Loges
. i

R.: L.\ LES AMIS DE LA VÉRITÉ

SUITE 3333 LA LISTU ' '
des FF.', nommés garants d'emitiè auprès

des Sœurs Loges

RR.'. L.-. : >

L'Amitié Fraternelle (Bourg) : Menut, .<
A. Cadet; j

F/ate.nité Bugeysienne (Ambérieu) :Leo-
bal, Lâchât, Bourdls, Pillion, Ban- i
chics : (

Les Amis de la Raison (Tarare) : Dunière, <
Muret ; i

Amis Naufragés (Buenn* A„

quier ; v uai «ue (Paris) , Jac_

Les Coeurs Unis (Vesoul) • Man™
Progrès - Egalité cCha on -BÛWL

Isoard, Manon, Désignes-
 Saôûe

) t
Les Enfants du Progrès (Libonnn.x

nut aîné, Saint-Maurice ;
Fne) : Me.

Lesjlus (Saint-Etienne) : y^ ^

L

 BruÏYalour
11
;" ̂  ^^«"m, :

L'Jgostrie (Saint-Etienne) : Mérit,
 D

„,

Comme nous en avions prévenu n™ ,
teurs, il y a quelques mois, la i nJLl8Q-
dessus a célébré la fête de Jeannfi lu ol"
Elle avait invité pour dimanSaSâ?-
à 7 heures du soir, tous les FF? - er '
Sœurs.', à une fête de lamille et

Le Père.
-
. Augagneur était «».

de tous ses discfpies dreyfusard*^ Urô

célébrer une fête que le G. -orient l°Ut

empêcher d'être nationale. reut

La contradiction, pour ne pas d*™ ,
fumisterie de ces pantins est biea °évf
dente. cn"

 Pour copie- L'AIN-VERSE.

CHBOflgQU£^UsTcÀLE
Une seconde audition du piano douhi*

de la maison Pieyel a été donnée bip»
soir dans une des salles de la coqupttft
exposition des arts pour la femme à Bel
lecour, devant une belle chambrée

Le remarquable instrument de Plevel
était entre les mains du professeur Mail
lot et de M. Orcel, lauréat du- Conserva"
toire de Lyon. C'est dire que les divers
morceaux du programme ont été inter
prêtés avec goût et brio.

Ces messieurs ont Joué une romance
variée de Grieg (l'auteur à la mode) tort
curieuse, des valses romantiques de so-
norités étranges de Chabrier et une fan-
taisie complexe de Rai.

On a fort applaudi les interprètes et
très admiré l'instrument.

3. E. D
 4 _

Cour d'Assises du Rhte
Audience du 13 mai (matin)

A l'audience du matin, on devait juger
une affaire de mœurs.

M - Palix, le nouveau député de la clr-
conscriptio» de Tarare, chargé de la dé-
fense de l'accusé, étant parti pour Paris
après avoir cherché vainement à se îaire
remplacer -par un confrère, la défense se
trouvait compromise.

En effet, le président ne pouvait que
désigner d'office uu des avocats présents.
Il a >ugé préférable de renvoyer Faflaire
en attendant que M. le député veuille
bien revenir.

Faussa iraoniiaie

Grollier Baron, f un des accusé? de l'af-
faire jugée à l'audience de l'après midi,
a déjà été condamné à Genève pour émis-
sion de fausse monnaie, et à Lyon eu
1890 pour le même motif. Il est accusé
aujourd'hui d'avoir fabriqué et mis en
pirculàtion un certain nombre de pièces
d'argent. .

Son co-accusé, Garnier, a été pris le
premier et a dénoncé Baron.

On a saisi chez eux des pièces fausses
et tout un matériel destiné à leur fabri-
cation. Baron, qui avait avoué à l'instruc-
tion, nie aujourd'hui.

Garnier avoue toujours, et charge m-

r°n- , .*
On entend un certain nombre de ter

moto s "qui racontent de quelle façon les
faux ïuonnayeurs ont été pris : Garnier
avait commis l'imprudence de donner ses
pièces fausses dans plusieurs débits voi-
sins 1RS uns des autres. M. Manus, te-
nant un comptoir sur le quai de Serin,
n- 17. prévenu par une voisine, s'aperçut
que Garnier lui avait donné des pièces
fausses, le poursuivitetl'arrêta lui-même.
On trouva sur Garnier 20 pièeeade un fr.
à l'effigie de Napoléon III et aux millé-

simes de 1869 et 1870. ,„„,„„„ H*
On fît uue perquisition au domicile de

Garnier, ou découvrit des outils spé"
et des moules brisés. C'est *1?" ££??!,
nier dénonça Baron, au domicile duquel
on trouva des objets ne pouvant laisser
aucun doute sur sa culpabilité.

Forcé à ce moment de f aire des aveux,
il revient aujourd'hu sur sesJ^cla a

lions, prétendant qu'il a iait des av.ux
afin de mériter l'indulgence du ja ry.

M. Greilet-Dumazeau occupe le siège

du ministère public. . DtSans s'appesantir sur les faits qui sont
suffisammentprouvés, Jl examine laflUM
tion de savoir si Garnier peut Roquer
l'excuse légale établie par la lo en ra_
veur du criminel qui dénonce -et fait

rèter son complice. ^. a„tre9 com-
On peut supposer «ne * an"f*mœent

plices n'ont pas été arrêté*, n̂ ^ aC-
une femme qui avait été ̂ « f^K, la
cusés et qui a disparu, D autre y
logeuse de Garnier avait donne «' {
nurieusement le signalement de «^ d
c'est grâce à ses indications ^" ,indiQUcr
fut arrêté, car Garnier ne fit a*

ina

le domicile de son complice. Ve%.
Si le ministère public n admet e ^j.

cuse, il ne s'oppose cependant pas n
mission des circonstances »«6Ĵ

o0 qui
les rejette énergiquement pour B* al
est un criminel de pro es££ d0^^ja
moyen d'existence est la M.icauo
fausse monnaie. Du reste la P«»

0
Mire-

sera prononcée doit entraîner accès
ment la relégation de Baron. Gar

M' Monicat présente la. df e^ n a été
nier. Au point de vue des ^' agé qUe
entraîné par Grollier Baron, | lus a

%i aB
lui, et n'auraii pas été amené sa ^
crime inexplicable, si N»»» e,
existence jusqu'alors sans reprot

D'autre part, l^loqnent défensen ^

che à démontrer que G« nî|' 0iuer-Baron.
procuré l'arrestation de Grom» ;.
ce qui constitue l'excuse lé*aie

nant l'acquittement. wonlcat dépose
Après sa plaidoirie, M Monio» t .

des conclusions tendant à ce «u
tion d'excuse soit posée au jury Grol

M- Bonnet présente la défense ,
lier-Baron, victime de: son e£u n„e
du milieu dans lequel 11 * vécu, e ̂ ^
lequel on n'a pas de Preuves ler
en dehors des déclarations a" ^^

M Greilet-Dumazeau don» > u e

les explications sur la ques»°
n

 gée df

qui! d'après l^J^.^^ilnx *<**'
pour les faits commis par »
ses ensemble. t.niiimx regretta^,

Pour éviter un précédent r *0<tnltte£
il demande au jury s il jeu Garoier
d'admettre la non oulpanuiw
plutôt que l'excuse. question d^

M- Monicat insiste sur i * nvPau.*J
cuse, et. Bsron se ««end « d .é loeu» 0£

énergie, et avec a» e ̂ "raie pg,extraordinaire; U lait une
 goB aVOcai

rie, plus longue que cène u



 _~f2^_ZJ_^iOTMBMMOM^MM»K«S8raB!3^^

VÎwnn président, est obligé de lui
U- de iJ nar'ole. Baron avait anssi com-
^fune Plaidoirie en vers, dont il n'a

ï ioa«t rraïan arrêt faisant droit aux
La c0Hnns duT ministère public, déci-

obser
vation la questlOÛ

 ^excuse

dant Pn
a

ç
rJ

u
ceu iement pour les faits eom-

sera P°SBC
 deux accusés ensemble.

» ,8p£î rapporte un verdict affirmaMf
het

 ]«tes les questions pour Garnier, al-.
sur ,0,?f,nr un certain nombre de ques-
*rm nnr Baron, ainsi que sur la ques-
tion8 J,0",,,,.*. Le* circonstances atté-
tlon ««sont accordées aux deux accusés,
n^our condamne Garnier à 5 ans de
u Cet 100 francs d'amende, Grollier-

TécWS'°n g „ns de traVaux forcés et 100
Bar"» a ° EQ outre> en raison de
''^«damnations précédentes, la réle-
^ion egrononcée contre lui.

OXJÉFilSOlNr DES

S lËflMl^S Femmes
 e
(Chmea

Ie! d*ran*t-omeats,, fibromes, troubles
I B rervbux consécutifs), Bilataiion
^«stoBiao, Eein flottant, etc.

T. r.>ment rationnel, simple, peu coûteux,
iine nouvelle métbode assurant une gué-

?,ar
n "aBide et sure, supprimant ceintures et

P„ la'ees M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
*a"";?,w' Lut-n, reçoivent les lundis, mardis,
1^ riis; et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
3fnn« nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

Chronique Locale
TE CALENDRIER. — Samedi 14 mai.
134- jour. — Soleil, lever 4 h. 22 ; coucher,

Lune : D. g.
Saint Pacome.
Sainte Justine.
ïogg _ Démocratie chrétienne. Au congrès

ris la jeunesse catholique de Reims, M- Jac-
ntiier l'éminent avocat lyonnais, prononce
îin discours sur ce sujet : « La vocation de la
nation française, ce qu'elle a été dans le pas-
ti et ee qu'elle est dans le présent. »

il salue en terminant l'avènement de la
Tiaix sociale par lia régénération de la dé-
mocratie chrétienne dans le baptistère de
Reims. .

Tournée da confirmation faite par
son Emineuce. — Lundi 16 mai, 8 heu-
res, Le Chambon. — La paroisse seule.

Mardi 17, 8 heures, La Rlcamarie. —>
La paroisse seule.

Mercredi 18, 8 heures, Unieux. — Cor-
nlllon, Fraisse, Saint-Paul-en Cornillon.

Mercredil8, 3 heures, Roche la-Molière.
- Saint-Genest-Lerpt, Saint-Victor-sur-
Loire.

Vendredi 20, 8 heures, Roanne (Saint-
Etienne). — Sainte-Anne,
i Vendredi 20, 3 heures, Roanne (Notre-
Dame-dea-Victcires). — Saint-Louis.
j Samedi 21, 8 heures, Cordelle. — Saint-
Cyr-de Favières, Saint-Pri est la-Roche.
 Dimanche 22, 8 heures, Pradines. — Le
J/ïonastère.
i Dimanche 22, 3 heures, Régny. — Pra-
dines, Saint- Victor-sur-Rhins.

f- Tournée de confirmation faite par
Mgr Bouvier, évêque de Tarent» iae. —
îslïle de Lyon. — Lundi 16 mai, 9 heures,
jl'Immaculée-Conception. — Saint-An-
dré, Notre-Dame-de-Bon-Secours, Ste-
Marie-des -Anges.
i Mardi 17 mai, 8 heures. Notre Dame- <
Sa'ut- Vincent. — Le Bon-Pasteur, Saint-
P'ierre, Saint-Polyearpe.

Mercredi 18 mai, 8 heures, Saint- '
Nlzier. — Saint-Bonaventure, Saint-
Clair.
Vendredi 20 mai, 8 heures, Saint-De-

nis. - Saint-Augustin, Saiat-Bernard,
Saint-Brvmo, Saint- Eu cher. !

Samedi 21 mai, 8 heures, Saint-Pothin, j
- La Rédemption. ,

Samedi 21 mai, 3 heures, Saint-Joseph.
-La paroisse seule. ]

Paroisse Notre-Dame St-Louis.— Di- \
Manche 15 mai, aura lieu la fête an-
nuelle de l'Œuvre de Jeanne d'Arc en fa- i
>eur des écoles paroissiales de jeunes
filles.

A la messe de 10 h., sermon par le \
«• P. de Chabannes de la Compagnie de '

Al'issun de la grand'messe, réunion ]
générale des associées.

le Rhône. — Ce matin, le Rhône, dont i
«s eaux sont bourbeuses et chargées de i
«etritus de toutes sortes, a envahi ÎPS
fias-ports de la rive gauche. Cette crue i
Bwife est, sans doute, le résultat des vie- '
lents orages qui ont éclaté avant-hier ]

î,kle Jura etdans l'Ain; il est donc '
probable qu'elle ne durera que le temps
»**maire à l'écoulement de la masse ,11
 eau tombée. \
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discussion s'est élevée hier soir I
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' entre la patronne delà I
iu t>ont ï? i"w?f l, de.l'Hôpital, à l'angle
Neur rai .Hotel-Dieu, etun-consom- I
Ut Point i

01
' acrès avoir bu' ne vou- S0ûSomrn?iyer ; une dispute éclata : le I

amateur gifla ia patronne. Mal lui * I

en prit, car. la patronne tenant un siphon
à la main le lui lança à travers la figure
et le blessa assez grièvement à la tête. Il
a été obligé d'aller se faire panser à l'hô-
pital.

Concerts Bellecour. — A la veille de
l'ouverture des concerts Bellecour, il "est bon
de rappeler à nos lecteurs que la phalange
artistique des masiolens de l'orchestre, a
donné pendant plus de cinq années l'exemple
d'une solidarité et d'une cohésion trop rares
pour ne pas mériter d'être citées ioi.

Chassun se souyient du lamentable fiasco
des concerts-exhibition, à Bellecour, pendant
Cannée de l'Exposition : nasco dont les résul-
tats financiers se traduisirent par une perte
de près de 50.000 francs.

Quoique n'étant pas directement responsa-
bles, les musiciens eurent à honneur de sol-
der intégralement les créanciers et volontai-
rement abandonnèrent pendant ciDq années
dix pour cent de leurs appointements du
théâtre.

Aujourd'hui que l'excellant orchestre de la
ville va ouvrir la série de ses fêtes d'été en
s'imposant des sacrifices considérables sur le
prix des abonnements, il était de notre de-
voir de signaler au public ce fait tout àl'hon-
neur do nos artistes.

Théâtre d»a Célestina. — Dimanche
15 mai, en matinée, à 2 heures, Le Contrôleur
des Wagons-lits.

Nous engageons vivement les personnes dé-
sireuses de passer quelques heures délicieu-
ses à retenir leurs places à l'avance car la
leuille de location se couvre rapidement.

Ce soir et jours suivants : Le Contrôleur des
Wagons -lits.

GENTIANE FRANÇAISE «^'m
NOTJVEÏ.Ï.E RÉDUCTION des PRXX

Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

Kijia -1*€& ï'-irteir' , Apéritif,

UN VIEUYIARIN SŒËM2ÏÏS
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par "STICKS DE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladiessecrètes, etc.

Ecrire : î.. ©orvat, 45, rue de la Répu-
blique, Lyon.

Réponse explicative. Broohure gratis.

Ain
Trévoux. — Tapage nocturne. — Ce

matin, vers 3 heures, un individu d'Am-
bérieux, rhabilleur de montres, frappait
et appelait durant deux heures à la porte
d'un horloger de notre ville, M. Dérognat,
auquel il voulait demander des explica-
tions. Il avait acheté la veille une montre
à M. Dérognat, puis était parti, s'arrêtant
dans chacun des cafés de la localité. Après
force libations il alla prendre du repos
sous une remise où, après avoir cuvé son
vin, 11 se réveilla? mais quelle ne fut pas
sa surprise lorsqu'il se fouilla, il ne trouva
sur lui que quelque menue monnaie au
lieu d'une quarantaine de francs qu'il
avait auparavant.

Se voyant victime d'un vol, il se leva
aussitôt et alla frapper à diverses portes
où depuis deux heures 11 réussit à éveiller
la plupart des gens de la localité, après
quoi il alla porter plainte à la gendarme-
rie. Une enquête a été faite, mais on n'a
pas encore trouvé les traces de celui ou
de ceux qui l'ont volé.

RHOME
dlvors. — Disparition:— Une dame Sau-

tour, de Givors Canal, a disparu du domicile
de son mari depuis le 11 courant. Des mari-
niers ont fouillé le canal fout le jour, car
©n présume qu'elle aurait pu y tomber parac-
cident.

Charentay. — La Fête des Mobiles. — De-
main dimanche, la Société musicale des An-
ciens Mobiles du canton de Belleville donne
un grand banquet dans notre commune.

La fête qui attirera beaucoup d'étrangers —
si Phébus se montre radieux — promet d'être
magnifique.

Toutes les rues de Charentay sont admira-
blement pavoisées à l'heure qu'il est, que
sera-ce demain ?

Villeîranohe. — Messe. — Demain di-
manche, à il h. Ii2, en l'église Notri"-Daîre-
des-Marais, mosse peur le repos de l'âme d?
Marcel Guillet.

Tous ses anciens amis, connaissan"e=. et
particulièrement les membres de l'Union Na
tionale sont priés d'assister à cette mè*ie.

Tararo. — Messe des églises pauvres. — La
solennnè de la fête de l'Œuvre des églises
p?uvrcs se célébrera dimanche M mai, par
un» m?ss? chantée en musique, à neuf heu-
res, en l'église de la Madeleine.

Voici le programme :
D'un cœur qhi t'aime, duo, Gouncd; Mor-

ceau d'orgue, par M. Gignoux, X...; O Salu-
taris, par Mile de Termes, Mozart ; Agnus
Dei, duo, Léo Delibes ; Ave Maria, par Mme
Sonnery, Luigi Luzzl.

L'exposition des ornements d'église faits
en 1897-98, aura lieu les dimanche 15 et lundi
16 mai, dans le local du Cercle catholique,
rue Nationale.

LOIRE

SAIHT-ETSEÏÎHE, — Pèlerinage stèpha-
nois à Notre- Dame-de- Lourdes. — Le pèleri-
nage annuel de Saint-Etienne et de la Loire
à Lourdes, est fixé au 7 septembre prochain.
Pour fous renseignements s'adresser à M,
l'abbé Scellette, curé de Saint-François à St-
Etienne.

— Les Enfants de la Montagne. — Nous
rappelons que la Vente-Kermesse au bénéfice
des Enfants delaMontagne;aura lieu à l'Ecole
professionnelle de jeunes filles, le jeudi 19
mai, jour de l'Ascension et non le 15 comme
nous l'avions annoncé.

— Arrestations. — Le service de la Sûreté
a procédé à l'arrestation des nommés Marins
Gornat, 20 ans, mineur, impasse dés Mineurs,
3, et François Fleury, 23 ans, mineur, rue du
Progrès, 2. Le premier est inculpé de vol de
liqueurs et bris d'objets mobiliers au préju-
dice de la femma Nicolas, débitante, rue de
la Montât, 76, le second pour complicité dans
le vol.

— Mort subite. — Le nommé François Mé-
nard, âge de 60 ans, demeurant rue de la Vi-
sitation, 34, est mort aujourd'hui subitement
prés de son métier. Le corps a été transporté
à l'hôpital.

— Tombé d'uu échafaudage. — Hier soir, le
nommé Alcidb Teyss'ieu; âgé de 50 ans, est
tombé d'un échafaudage de 5 mètres de hau-
teur et dans sa chute s'est brisé la crâne.

Le malheureux a été transporté à l'hôpital
où, malgré la gravité de ses blessures, on
espère le sauve r.

Ï.9 Claambon. — Accident. — Le nommé
Dachaurin, âgé de 37 ans, demeurant à la
Croix de l'Horrye, maçon, an service du sieur
Bastie, était occupé à la construction d'une
maison, lorsqu'il, tomba d'une ha-uteur de
quatre mètres et vint s'abimer sur un tas de
matériaux.

Transporté à l'hôpital, on constata qu'il
n'avait fort heureusement que quelques con-
tusions sans gravité, nécessitant seulement
quelques jours de repos.
— A..

Damière Heure
Nominations

Sont nommés greffiers :
De Besançon (Dpubs), canton nord, M.

Dubois, en remplacement de M. Rozet,
démissionnaire.

De Vinay (Isère), M. Laloue, en rem-
placement de M. Labatut, démission-
nsirs

De Combefontaine (Haute-Saône), M.
Durand, en remplacement de M. Bizot,
démissionnaire.

 ».

Réception à l'Elysée
Parts. — M. Félix Faure a reçu aujour-

d'hui, à 4 h. 1/2, le prince royal du Dane-
mark, qu'accompagnait le prince Harald,
son fils, et, à 5 heures, M. Campos Salles,
récemment élu président de la Républi-
que des Etats Unis. du Brésil, et qui doit
prendre pouvoir en novembre prochain.

, +

Le siège épiscopal d'Alger
Paris. — On sait que lors des nomina-

tions aux sièges épiscopaux vacants, il ne
fut pas pourvu aux archevêchés d Alger
et de Coutances ; on parle pour le siège
d'Alger de Mgr Baron, évêque d'Angers,
ou de Mgr Houry, évêque de Dijon.

 « •

La hausse des blés
Vannes. — Le maire de Vannes a con-

voqué une réunion d'agriculteurs, qui
s'est entretenue de la question des blés et
de la suspension du droit de 7 francs. Le
maire a adressé aujourd'hui au préfet du
Morbihan une lettre dans laquelle il es-
time indispensable que le gouvernement
propose d'urgence une loi contre les spé-
culateurs.

 *

Démêlé ssno japonais
Yokohama, — Toute la presse discute

l'affaire de Cha-Shi où le consulat japo-
nais a été détruit. Elle déclare que le
Japon ne désire pas l'acquisition de nou-
veaux territoires mais qu'il doit deman-
der une Indemnité, la punition des cou-
pables, la nomination de conseillers ci-
vils et militaires japonais à Pékin et la
création d'une banque sino-japonaise.

 ^ -
La convention russo-japonaise

Saint-Pétersbourg.— Tous les journaux
expriment leur satisfaction de la conven-
tion russo-japonaise, au sujet de la Corée.
Ils la considèrent comme une garantie en
Extrême-Orient contre l'éventualité de
nouveaux conflits et contre la possibilité
de l'adhésion du Japon dans quelque
coalition contre la Russie.

B£70LDTESni_EN RAUE
A Milan

SERVICE PARTICULIER DE LA « FRANCE LIBRE »

Milan, r— Bien que l'effervescence
paraisse diminuer, les canons chargés
sont toujours braqués dans les rues. A
la Porte de Venise, huit coups de re-
volver ont été tirés sur le général San-
Martino. Les mécaniciens des trains
sont tous escortés de deux soldats ins-
tallés sur la locomotive, le fusil chargé.

A Novonra, la foule refusa d'obéir
aux injonctions de la troupe de se dis-
perser et jette des pierres sur les sol-
dats, blessant un officier et plusieurs
hommes. Alors le détachement fit feu
contre la population et blessa 15 per-
sonnes dont 2 grièvement. 16 arresta-
tions ont été faites.

Le Picolo mande de Milan que les
insurgés ont essayé de détruire la rési-
dence royale d'été de Monza, mais
qu'ils n'ont pu y réussir.

Arrestation d'un député

Turin. — Le député soeialiste Nofri
a été arrêté pour flagrant délit d'outrage
à un fonctionnaire public.

La répression
Rome. — Par ordre de l'autorité ju-

diciaire, une longue perquisition a été
opérée dans les locaux occupés par le
journal l'Avanti. M. Lavatteri, ancien
député républicain, et portefaix de pro-
fession, à la gare de Milan, a été arrêté
aujourd'hui à Milan.

Rome. — Le journal crispinien .fi
Matino de Naples, a été supprimé.

Plusieurs députés radicaux s'étant
rendus auprès de M. di Rudini, pour
solliciter la réapparition du Secolo, il
leur a été répondu par le ministre de
l'intérieur que cela dépendait de l'au-
torité militaire.

Rome. — La Correspondancia as-
sure que les arrestations opérées à
Rome se montent jusqu'à présent a
1.200. On prévoit l'insuffisance de la
prison de Regina Celli.

Sur les confins delà frontière suisse,
l'Italie a mobilisée les brigades, de
douaniers renforcés par des alpins et
des gendarmes.

Arroganee Italienne
Rome, -f* ta Correspondancia Poli-

tica assure que le ministre des affaires
étrangères, marquis Vis.conti-Venosta,
a adressé à la Suisse une deuxième
note énergique accordant 24 heures au
gouvernement fédéral pour répondre
à la note précédemment envoyée sur
la tolérance par les autorités suisses de
l'organisation de bandes.

Attitude des GarlJtmldiens
Rome. — Les journaux publient une

lettre de Menotti Garibaldi disant, que
les patriotes qui ont porté la chemise
rouge et versé leur sang sur les champs
de bataille ne sauraient ne pas frémir
d'indignation au spectacle des luttes
parricides contre l'Italie, mais qu'ils
seront toujours prêts à s'unir à l'armée
pour maintenir forte et respectée l'u-
nité de la patrie.

—^—

HISPANO-AIflÉRICftINE

NOUVELLES AMÉRICAf NES
NewYork. (Sous toutes réserves). —

Une dépèche de Saint-Thomas au Jour-
nal de NewYork annonce que l'amiral
Sampson a quitté la baie de San-Juan
pour se mettre à la recherche de la
flotte espagnole.

i

Une autre dépêche de Key-West an-
nonce qu'un officier espagnol et trois
soldats auraient été tués dans un enga-
gement avec des troupes débarquées
par le Gussie. Ce navire rapporte
qu'une force américaine aurait débar-
qué près deMariel.

Sur Mer
CAPTURE OU " PARIS " PAR LES

ESPAGNOLS
Une dépêche de Madrid annonce

que le Yale a été capturé par un na-
vire de guerre espagnol.

Le Yale est un steamer que l'ami-
rauté des Etats-Unis a armé en guerre
et qui appartenait autrefois à la flotte
commerciale sous le nom de City of
Paris

Il faillit déjà être pris par la flotte
espagnole lors de sa traversée de
l'Atlantique après la déclaration de
guerre.

-A- Ctilba,
LES ENGAOEMENTS DE CIENFUEOOS

Madrid. — Voici la dépèche du ma-
réchal Blanco sur les échecs améri-
cains devant Cienfuegos :

A 8 heures du matin, le 11 mai, les
ennemis ont tiré plus de 600 coups de
canon en même temps qu'ils tentaient
un débarquement avec de grosses cha-
loupes remorquées par de ' petits va-
peurs.

Quelques chaloupes réussirent à dé-
barquer mais furent ensuite énergi-
quement et victorieusement repous-
sées sur toute la ligne par nos feux, et
les Américains furent obligés -de se
rembarquer précipitamment et se re-
tirèrent avec des pertes considérables
à une grande distance vers l'ouest.

Après einq heures de feu, nos pertes
sont seulement de 14 blessés.

En même temps l'ennemi attaquait
Cardenas et un de leurs navires de
grand tonnage mouillait à un mille
des quais.

Nos trnupes composées de volon-
laires et d'une compagnie d'infanterie
de marine repoussèrent l'ennemi
qui tentait d'opérer un débarque-
ment.

Nos canonnières mirent hors de
combat un destroyer ennemi et obli-
gèrent le reste de l'escadre à quitter
la baie.

Dans la garnison, cinq soldats ont
été blessés ; également quelques bles-
sés sur les canonnières. La ville a peu
souffert des dégâts. Un projectile est
tombé 'sur le consulat d'Angleterre.
L'attaque a été combinée avec une
concentration des forces rebelles qui
ont été battues à San-Miguel.

J'ai félicité la troupe et les habitants
de la ville qui ont donné une preuve
éclatante de leur loyauté envers l'Es-
pagne.

A-U.3C IPlailipipizies
LES INSURGÉS ET LES AMÉRIOAINS
Hong-Kong. — Suivant une lettre

particulière de Manille, une partie des
insurgés est en faveur des Américains,
une autre partie déclare ne détester
que les prêtres espagnols et que si
l'Espagne promet certaines réformes,
elle est prête à se joindre à eux pour
défendre les Philippines, quitte à dis-
cuter ensuite.

On dit qu'un groupe de rebelles a
attaqué les Américains près de Cavité,
en a tué un certain nombre, chassé le
reste, déchiré leur drapeau et arboré à
sa place le drapeau espagnol.

Les chefs insurgés qui accompagnent
l'escadre américaine craignant d'être
répudiés ont refusé de débarquer aux
Philippines. Il est probable que les re-
belles sont disposés à ne pas manquer
une occasion de pillage.

Une autre lettre déclare que quelques
Espagnols se sont fait passer pour des
insurgés et ont fraternisé avec les
Américains, puis les ont massacrés. On ;
n'a ici aucune confirmation de source
indépendante de toutes les nouvelles <
énoncées dans ces lettres. j

-A. HPorto-IRico
L'ÉCHEC DES AMÉRICAINS '

Madrid. — L'échec de l'escadre j
américaine devant Porto-Rico est con- i
firme. .

Onze navires ont bombardé la ville, ,
mais leur attaque a été glorieusement i
repoussée, notamment par les batte- '
ries espagnoles ayant des canons Krupp i
de 28 centimètres.

Ce succès a produit un grand en- <
thousiasme ici. \

M. Silva, banquier à Porto-Rico et j
député de San-Juan, en ce moment à i
Paris, veut bien nous transmettre la l
dépêche suivante qui lui a été adressée
par sa maison : c

« San-Juan. 13 mai, 3 heures t
après-midi, — Le bombardement a '
eu lieu. Peu de dégâts. Nous sommes \
bien. » i

Cette dépêche a ceci d'important î
qu'elle dément absolument que San-
Juan se serait rendu à l'ennemi, '
comme on l'avait annoncé ce matin.

D'où il résulte que les Américains
sont des hâbleurs.

-A-iizs: Etants -TJn.is £
L'ESCADRE ESPAGNOLE 8IGNALEE 1
New-York. — D'après un communi- <

que officiel, l'escadre espagnole a été i
aperçue à l'ouest de la Martinique. On j
a télégraphié immédiatement au com- (
mandant de l'escadre volante améiï- c
caine l'ordre d'aller à sa rencontre. 1

s
L'IRRITATION CONTRE LA FRANCE «

 ' 1

New-York. — Le mouvement d'hos- c
tilité contre la France, déjà signalé j
parmi les femmes, va en augmentant.
La plupart des dames de la haute so-
ciété new-yorkaise, ont décidé il y a «
quelques jours de ne plus acheter de ]
costumes français, ni d'autres produits j
français d'aucune sorte. j

L'on se propose actuellement de i
frapper de droits exceptionnels toutes j
les importations françaises.

Plusieurs maisons importantes ont <
annoncé qu'elles n'exposeront pas '
en 1900. j

Les journaux racontent aujourd'hui i

que les autorités françaises de la Mar-
tinique ont retardé la dépêche du con-
sul américain à son gouvernement
signalant l'arrivée de l'escadre espa-
gnole.

La dépêche, déposée jeudi dernier au
télégraphe, n'aurait été expédiée qu'au- :
jourd'hui. Pendant ce temps, l'escadre
espagnole poursuivait sa marche vers
l'ouest.

On croit que l'escadre espagnole
ayant appris à la Martinique que l'es-
cadre de l'amiral Sampson se trouve à
San-Juan, passera au sud d'Haïti et se
rendra à la Havane pour forcer le blo-
cus,

UNE VICTOIRE DU TELEGRAPHE
Washington. — Au secrétariat de la

marine on aurait reçu une dépêche
annonçant la reddition de San-Juan
de Porto-Rico.

Le télégraphe américain est décidé-
ment plus invincible que la flotte. Il
enregistre perpétuellement des vic-
roires que le lendemain transforme
en défaites.

_A. riEtrsunLQ-er
SECOURS FRANÇAIS AUX BLESSÉS
Paris. — La souscription en faveur

des blessés des Croix-Rouges américai-
nes et espagnoles ouverte par la So-
ciété française de secours aux blessés
militaires, s'élève à 42.207 fr. 45, ainsi
répartis selon le désir des souscrip-
teurs :

27.154 fr. 95 pour la Croix- Rouge
espagnole ;

15.052 fr. 50 pour la Croix-Rouge
américaine.

A cette somme, il convient d'ajouter
50.000 francs votés par le Conseil cen- !
tral, ce qui fait un total de 92.207 fr. 45.

Nous enregistrons avec plaisir ee
succès.

DERNIÈRESJWUVELLES
Londres.—Quoique M. Gladstone puisse

encore vivra quelques Jours, sa faiblesse
est telle qu'une catastrophe peut surve-
nir d'un moment à l'autre.

FIN DES ~ÛÊPtCHES DE HUIT

La Jeunesse et la Démocratie par H.
Carton deWlart,membre delà Chambre
des Représentants. (Bruxelles, société
belge de Librairie, 16, rue Treurenberg).'
Prix : 50 centimes.
Au milieu des graves préoccupations

économiques de notre fin de siècle, les
sociologues modernes ont reconnu la né-
cessité d'adresser, à la jeunesse catholi-
que, un appel pressant : c'est d'elle qu'ils
attendent la solution des problèmes so-
ciaux de notre époque. C'est aussi ce qu'a
compris M. Carton de Wiart, et sa confé-
rence à la Générale de Louvain n'est au- !
tre chose qu'un vibrant appela l'élément.

Après avoir recherché les indices pré-
curseurs et les premières maisiîestations
de l'évolution économique, l'orateur nous
expose l'orientation nouvelle imprimée
par le Vatican à la politique générale :
l'Encyclique est devenue le point de dé-
part d'une revivifïcation universelle.
L'avenir est aux jeunes, à la saine et chré-
tienne démocratie.

A la veille de la joute électorale du 22,
nos propagandistes trouveront en cette
brochure un auxiliaire puissint, et nous
la recommandons vivement à tous les
comités électoraux^

£>% Hédesine pratique, reçue mensuelle
de médecine et d'hygiène :
Quand on traite une question de médeoine,

on ne saurait être assez clair et assez précis,
surtout lorsqu'on s'adresse à des esprits no-
vices en la matière ; le but pratique est le seul
dans ce cas que l'on doive recliercher. C'est
d'ailleurs, celui qae se propose la Médecine
Pratique Aussi, cette revue mensuelle d'hy-
giène et de médecine, absolument indépen-
dante, élîminera-t-elle toujours les développe-
ments théoriques pour n'envisager que le point '
de vue utile, en présentant sans cesse aux
veux et à la pensée de ses lecteurs les notions
les plus propres à les défendre contre toutes
les causes de maladies auxquelles ils peuvent
succomber trop souvent faute de connaissan-
ces médicales pratiques suffisantes.

De plus, la Médecine Pratique s'efforcera
d'indiquer à ses lecteurs des traitements sim-
ples, sans dangers, sans douleurs, à l'aide des-
quels les malades pourront se' soigner et se
guérir eux-mêmes. Elle sera toujours aussi
tribune ouverte à tous, car, fidèle à l'idée phi-
lanthropique qui a été le but de sa crétaion,
elle se fera un devoir d'accueillir, les décou-
vertes susceptibles d'éviter et de guérir les
nombreuses maladies dont les humains sont
les victimes.

Le dernier numéro, que ne;us avons sous
les yeux, contient de très intéressants articles
sur la Goutte, les Affections Rhumatismales.
la Gravelle, la Surdité, les Maladies de la
Gorge et du Nez, la Phtisie, etc, etc, etc....
ainsi que de nombreux conseils de médecine
pratique.

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs,
qui souffrent, ou ont souffert de ces affections,
à se faire envoyer ce numéro qui, ce qui ne
gâte rien, bien au contraire, est aussi super-
bement illustré. Il leur sera adressé gratuite-
ment, comme spécimen, sur demande faite à
l'administration, 112, boulevard: Rochechouart
Paris.

Les personnes malades trouvèrent, en effet,
dans la Médecine Pratique les moyens d'évi-
ter, de guérir eux-mêmes d'ennuyeuses et
souvent très douloureuses maladies. Voila
plus qu'il n'en faut pour justifier le titre de
cet important organe médical, auquel nous
nous faisons un devoir de souhaiter la bien-
venue.

©rafsoM pour la bénédiction du Saint-
Saorasaont, accompagnées de l'aspersion
de l'eau bénite et de la bénédiction du pain.
Feuille de 0.39 sur 0.30, Impression en rouga
et noir.
(Paris, librairie Ch. Poussîelgue, rue Cas-

sette, 15.)
Sur carton, recto-verso, bords toile rouge,

0.50, franco 0,9o ; dentelle or, 1 tr., franco
1 fr. 45 ; se pliant en deux avee oharnières
toile, 1 fr. 25, franco 1 fr. 85 ; se pliant en
deux avec charnières toile et dentelle or
1 fr. 75, franco 2 fr. 40.

Avec l'approbation de-Son Km. le Cardinal
Richard, arehevêque de Paris, la librairie
Ch. Pousslelgue vient d'éditer en deux pages
d impression les Oraisons nécessaires pour
les bénédictions du Saint-Sacrement, l'asper-
sion de l'eau bénite et la bénédiction du pain.
Ces pages seront très utiles en dehors des sa-
luts solennels du Saint-Sacrement pour les-
quels on a déjà le volume des Oraisons pour
les saluts, qui contient les Oraisons pour
toutes les fêtes pendant l'année.

ta Bévue de France. — Dans la Revue
de trance de ee mois, il convient de signa-
ler tout particulièrement de très curieux
souvenirs sur Gustave Flaubert, par Léon
Hennique, une jolie poésie de Georges Ro-
denbaeh, La Lampe et la suite de la passion-
riante étude de Georges Soreau sur La Vie de
la Dame aux Camélias avec un portraitet
un autographe de Marie Duplessis,

Dans le même numéro, des nouvelles, étu-
des littéraires et poésies, par Emile Blémont,
Paul Peltler, Jacques Bainoit'e, Emile Des-
pax, Jacques Régnier, René d'Avril, etc., le
tout avec illurtratlons exquises. Signalons
enfin La Province qui contient d'intéresaan-

tes chroniques sur le mouvement lntellec
tuel dans les départements.

La Reçue de France (Directeur : Georges
Rocher) est servie à titre d'essai pendant
deux mois contre mandat de deux franes
adressé 55, avenue de La Bourdonnais. Un
spécimen est envoyé contre 30 ceutimes.

Dépositaire à Lyon : Mme Evrard, rue Tno-
massin.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 13 mai 1898.
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ÉTAT CHVBLÛE LYGfê
FUNÉRAILLES DU 14 MAI

Premier arrondissement. — Louise Brave,
couturière, 34, rue Lanterne, 13, 7 h.

Deuxième arrondissement. — Veuve Alme-
ric, née Naday, bouillonneuse, 65 ans, rue
Denuziôres, 3, 6 h.; Claude Culllier, cordon-
nier, 67 ans, rue de la Barre, 5, 8 h-; Joseph
Detraz, soldat, 22 ans, hospice militaire, 7 n.;
Antonin Aufouannat, 4 ans, Charité, 1 h.;
François Calamand, journalier, 28 ans, Hôtel-
Dieu, 3 h.; Xavier Lacroix, tulliste, t»9 ans,
Hôtel-Dieu, 5 h.; Félicien Strnss, elero, 33
ans, place Ampère, 5, 9 h.; François Mer-
vieux, employé, 72 ans, rue des Remparts-
d'Ainay, 9, 11 h.; Epouse Turret, née Lam-
bardier, sans profession, 32 ans, rue Vau-
becour, 34 bis, 10 h.; Auguste Brosser, 1 ans
1T2, Charité, 1 h.

Troisième arrondissement — Humbert An-
toine, mécanicien, 75 ans, rue d'Aubigny, 7,
f . 8 h. Prudent Anthelme, 4 ans, rué Saint-
Charles, 5, f. 6 h. Tlron Pierre, manœuvre,
75 ans, montée de Champagnieux, f. 10 h.;
veuve Prat, née Gruzelle, domestique,75 ans,
rue de la Part-Dieu, 12, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Vacher Eml-
lienne, 19 mois, rue d'Ivry, 27, f. 4 h.; Mag-
dinier Jean, 8 mois, rue Démange, 4, f. 6 h.

Cinquième arrondissement. — Rey, Pierre,
sans profession, 64 ans, antiquaille, f. 9 h. ;
Epouse Laporte, née Constans, 81 ans, montée
de Montauban, 27, f. 6 h. s.

Sixième arrondissement. — Epouse Dra-
geon, née Moraau, ménagère, 45 ans, rue Ga-
rlbaldi, 50, f. 6 h. m.
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